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Selon une étude publiée dans Le Naturaliste canadien, les
marées de l’estuaire du Saint-Laurent ne seraient pas plus
grandes aux équinoxes qu’à d’autres moments de l’année.
Cette idée de marées plus grandes aux équinoxes relèverait
plutôt d’une croyance populaire sans fondements théoriques,
répandue même parmi la communauté scientifique. Il est
démontré ici que ces conclusions contredisent en fait la
théorie des marées et découlent d’un problème de sous-
échantillonnage des données de marées. Une analyse basée
sur 30 ans d’observations horaires du niveau de la mer à la
station Rimouski montre que, statistiquement, les marées sont
bel et bien plus énergétiques autour des équinoxes, en accord
avec la théorie des marées. Cependant, cette conclusion
statistique n’indique pas nécessairement que les marées les
plus fortes d’une année particulière se rencontrent
précisément aux jours des équinoxes puisque l’augmentation
du marnage vers les équinoxes est faible comparativement aux
variations de marnages associées au cycle vive-eau/morte-eau
(2 semaines) qui n’est pas synchronisé avec les équinoxes. La
théorie des marées est expliquée simplement et un schéma est
proposé pour illustrer l’influence du cycle équinoxe-solstice
sur les marées.

 

Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services
d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique d'utilisation que vous
pouvez consulter en ligne. [ https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-
dutilisation/ ] 

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.

Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l’Université
de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à Montréal. Il a pour
mission la promotion et la valorisation de la recherche. www.erudit.org  

Tous droits réservés © La Société Provancher d'histoire
naturelle du Canada, 2016

https://id.erudit.org/iderudit/1034101ar
http://dx.doi.org/10.7202/1034101ar
https://www.erudit.org/fr/revues/natcan/2016-v140-n1-natcan02274/
https://www.erudit.org/fr/revues/natcan/
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
http://www.erudit.org


73LE NATURALISTE CANADIEN, 140 NO 1    HIVER 2016

Le point sur les marØes d�Øquinoxes  
dans l�estuaire du Saint-Laurent

Daniel Bourgault, CØdric Chavanne, Dany Dumont, Émilie Morin, 
Peter S. Galbraith et Louis Gostiaux

RØsumØ
Selon une Øtude publiØe dans Le Naturaliste canadien, les marØes de l�estuaire du Saint-Laurent ne seraient pas plus grandes 
aux Øquinoxes qu�à d�autres moments de l�annØe. Cette idØe de marØes plus grandes aux Øquinoxes relŁverait plutôt d�une 
croyance populaire sans fondements thØoriques, rØpandue mŒme parmi la communautØ scienti�que. Il est dØmontrØ ici 
que ces conclusions contredisent en fait la thØorie des marØes et dØcoulent d�un problŁme de sous-Øchantillonnage des 
donnØes de marØes. Une analyse basØe sur 30 ans d�observations horaires du niveau de la mer à la station Rimouski montre 
que, statistiquement, les marØes sont bel et bien plus ØnergØtiques autour des Øquinoxes, en accord avec la thØorie des 
marØes. Cependant, cette conclusion statistique n�indique pas nØcessairement que les marØes les plus fortes d�une annØe 
particuliŁre se rencontrent prØcisØment aux jours des Øquinoxes puisque l�augmentation du marnage vers les Øquinoxes 
est faible comparativement aux variations de marnages associØes au cycle vive-eau/morte-eau (2 semaines) qui n�est pas 
synchronisØ avec les Øquinoxes. La thØorie des marØes est expliquØe simplement et un schØma est proposØ pour illustrer 
l�in�uence du cycle Øquinoxe-solstice sur les marØes.

M��� ���� : Øquinoxe, estuaire du Saint-Laurent, marØe, observations, prØdictions

Abstract
According to a study published in Le Naturaliste canadien, tides in the St.�Lawrence Estuary would not be any greater at 
the equinoxes than they are at any other moment of the year. According to the study, the idea that tides may be larger at 
the equinoxes is a popular unfounded belief that is widespread, even among scientists. Here, it is demonstrated that these 
conclusions contradict the theory of tides and arise from a problem in the subsampling of tide data. A statistical analysis 
based on 30 years of hourly water level observations at Rimouski, shows that tides are indeed more energetic around the 
equinoxes, which is in agreement with the theory of tides. However, this conclusion does not necessarily indicate that 
the greatest tides always appear precisely at the equinoxes in a given year. �is is because the increase in the tidal range 
as the equinoxes are approached is rather small in comparison with the large neap-spring tidal variability, which is not 
synchronized with the equinoxes. �e theory of tides is explained in simple terms and a schematic diagram is proposed 
to explain the e�ect on tides during the equinox-solstice cycle.

K�������: equinox, observations, predictions, St. Lawrence Estuary, tide
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et les plus bas niveaux de la marØe ne sont pas atteints lors 
des Øquinoxes. » Quelques annØes plus tard, Dionne (2010) 
gØnØralise ses conclusions à tout l�est du Canada ainsi qu�à 
l�Arctique canadien.

Dionne (2008) laisse entendre que, selon la thØorie 
mŒme des marØes, le cycle Øquinoxe-solstice n�a pas d�incidence 
notable sur les marØes en gØnØral, et sur les marØes du Saint-
Laurent en particulier. C�est ainsi qu�il conclut que « La croyance 

Introduction
Dans 2 articles semblables, Dionne (2005, 2008) tente 

de faire la lumiŁre sur ce qu�il considŁre Œtre une croyance 
populaire rØpandue au QuØbec à propos du comportement des 
marØes de l�estuaire du Saint-Laurent. Selon les conclusions 
tirØes, le grand public croirait faussement que les marØes 
les plus grandes se situent lors des Øquinoxes. Il est de plus 
af�rmØ dans ces Øtudes que cette croyance circule mŒme dans 
la communautØ scienti�que. En appui, Dionne (2008) cite, 
parmi d�autres exemples, l�extrait suivant tirØ du guide de 
Chabot et Rossignol (2003 : 3) sur l�identi�cation des algues 
et de la faune du littoral du Saint-Laurent : « ...au moment des 
Øquinoxes... les grandes marØes sont les plus fortes de l�annØe ». 
Selon l�analyse et l�interprØtation effectuØes par Dionne, 
cette notion ne serait qu�une croyance populaire erronØe et 
l�expression de marØes d�Øquinoxe est « insidieuse en laissant 
croire qu�il s�agit des plus grandes marØes de l�annØe quant à 
la hauteur et à l�amplitude. » (Dionne, 2005). Dionne (2008) 
conclut que, « dans l�estuaire du Saint-Laurent, les plus hauts 
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gØnØrale ou populaire n�a donc pas de fondements valables, du 
moins si on s�en remet à la thØorie ou à la cause de la marØe à 
savoir l�attraction exercØe sur la Terre par la Lune et le Soleil. »

Ces conclusions sont surprenantes car, en rØalitØ, elles 
contredisent la thØorie gØnØrale de la marØe. Cette thØorie est 
bien Øtablie et montre que le cycle semi-annuel Øquinoxe/
solstice module bien le comportement des marØes Øtant 
donnØ la variation que ce cycle engendre sur la dØclinaison du 
Soleil (– 23,45°), c�est-à-dire sur l�angle formØ entre le plan 
Øquatorial et l�axe Terre-Soleil (p. ex. : Lamb,1932; Defant, 
1961; Forrester, 1983).

Théorie 
Afin de faciliter la comprØhension de ce qui suivra, 

il est utile de savoir que la marØe dans l�estuaire du Saint-
Laurent est de type semi-diurne à inØgalitØ diurne, c�est-à-dire 
que le cycle semi-diurne domine, mais prØsente toutefois des 
diffØrences non nØgligeables entre les hauteurs des pleines ou 
des basses mers consØcutives. Ces inØgalitØs sont causØes par 
la prØsence d�un cycle diurne (Organisation Hydrographique 
Internationale, 1998). De plus, la marØe dans l�estuaire du 
Saint-Laurent est fortement in�uencØe par le cycle vive-eau/
morte-eau d�une pØriode d�environ 2 semaines. Les pØriodes de 
vives-eaux se produisent aux Øpoques de pleine et de nouvelle 
Lune et sont caractØrisØes par des marØes de forts marnages, 

c�est-à-dire de grandes diffØrences de niveaux entre les pleines 
et les basses mers consØcutives (Organisation Hydrographique 
Internationale, 1998). 

L�essentiel de la thØorie des marØes est prØsentØ à 
la figure 1. Cette figure montre comment l�amplitude des 
composantes semi-diurnes (~ 2 fois/jour), diurnes (~ 1 fois/
jour) et semi-annuelles (cycle Øquinoxe-solstice) du niveau 
de la mer varie selon la dØclinaison du Soleil (limitØe entre 
0° et 23,45°) et selon la latitude (entre 0° et 90°). Les dØtails 
mathØmatiques de cette thØorie sont prØsentØs à l�annexe 1. 

La thØorie indique donc qu�aux Øquinoxes, lorsque la 
dØclinaison du Soleil est de 0°, l�amplitude des marØes semi-
diurnes atteint son maximum annuel (d�oø le terme « marØes 
d�Øquinoxes »); celle des marØes diurnes est nulle, et celle des 
marØes semi-annuelles est nØgative mais atteint son maximum 
annuel en valeur absolue Øtant donnØ que la dØclinaison du 
Soleil est limitØe entre 0° et 23,45° (N ou S). Aux solstices, 
en revanche, la dØclinaison du Soleil Øtant de 23,45° (N ou 
S), l�amplitude des marØes semi-diurnes est rØduite de 16 % 
(0,84 sur la figure 1), celle des marØes diurnes atteint son 
maximum annuel, et celle des marØes semi-annuelles atteint 
son minimum annuel en valeur absolue. Ces variations 
annuelles sont illustrØes sur la figure 2 pour la latitude de 
Rimouski (48,48o N). Notons que le signe de l�in�uence du 
cycle semi-annuel sur le niveau moyen de la mer dØpend de 

la latitude. Alors qu�aux hautes 
latitudes (> 35,27° N ou S), le 
niveau d�eau moyen est plus bas 
aux Øquinoxes qu�aux solstices 
(figure 2), aux basses latitudes 
(< 35,27° N ou S), le niveau d�eau 
moyen est plus ØlevØ aux Øquinoxes 
qu�aux solstices. 

Problématique 
À la lumiŁre de la thØorie 

prØsentØe ci-dessus, il apparaît 
fonda men talement correct d�af�r-
mer que, d�une façon gØnØrale, 
dans les rØgions dominØes par 
les marØes semi-diurnes, telles 
que l�estuaire du Saint-Laurent, 
les marØes sont plus fortes aux 
Øquinoxes. La question qui se pose 
alors est de comprendre comment 
Dionne (2005, 2008, 2010) en est 
arrivØ à contredire ainsi la thØorie. 
AprŁs tout, il se pourrait bien que 
la marØe dans le Saint-Laurent 
ne se comporte pas comme la 
thØorie le prØdit, en raison de 
propriØtØs bathymØtriques ou 
hydrographiques qui lui seraient 
propres et qui pourraient induire 
des comportements particuliers. 

Figure 1. Amplitudes normalisØes des marØes en fonction de la latitude du point d�observation 
ou de la dØclinaison de l�astre responsable de la marØe, pour les composantes semi-
diurnes, diurnes et semi-annuelle. Les droites �nes en tirets indiquent des valeurs 
particuliŁres mentionnØes dans le texte telles que la latitude de Rimouski (48,48 °N), 
la latitude à laquelle l�amplitude semi-annuelle est nulle (35,27 °N) ainsi que la 
dØclinaison du Soleil aux solstices (23,45 °N). Ce graphique a ØtØ rØalisØ à partir de 
l�Øquation gØnØrale des marØes statiques (Lamb, 1932; Defant, 1961).



75LE NATURALISTE CANADIEN, 140 NO 1    HIVER 2016

S C I E N C E S  D E  L A  M E R

C�est donc dans ce contexte qu�il nous est apparu pertinent de 
faire le point sur le comportement des marØes au voisinage des 
Øquinoxes en revisitant les travaux de Dionne (2008) avec de 
nouvelles analyses basØes sur 30 annØes de mesures du niveau 
d�eau dans l�estuaire du Saint-Laurent.

 Terminologie
Qu’est-ce que la marée ?
Selon le Manuel canadien des marØes, la marØe est 

dØ�nie comme Øtant : « [...] la rØponse de l�ocØan aux variations 
pØriodiques des forces d�attraction exercØes par la Lune et par 
le Soleil ». (Forrester, 1983 : 1)

Selon cette dØ�nition, la marØe ne serait que d�origine 
astronomique. Il s�agit là de la dØfinition adoptØe par 
Dionne (2008). Cependant, au QuØbec, les gens et les mØdias 
associent aussi la marØe à des ØvŁnements de variations du 
niveau de la mer causØes par des tempŒtes de vent ou autres 
phØnomŁnes mØtØorologiques (p. ex. : SRC, 2011). Selon le 
dictionnaire hydrographique de l�Organisation Hydrographique 
Internationale (1998 :131), la dØfinition de la marØe inclut 
effectivement des fluctuations d�autres origines que celles 
astronomiques : « Mouvement multipØriodique du niveau de la 
mer dont la partie principale est la marØe astronomique ». 

Cette dØfinition laisse donc entendre qu�au moins 
un autre phØnomŁne cause la marØe. En effet, la marØe est 
composØe principalement de la marØe astronomique, mais 

aussi de la marØe mØtØorologique 
qui, elle, est ainsi dØ�nie : « Partie 
de la marØe due aux conditions 
mØtØoro log iques  loca le s  e t 
gØnØrales, par opposition à la marØe 
astronomique ». (Organisation 
Hydrographique Internationale, 
1998:131) 

Par ces dØfinitions, donc, 
la marØe est le rØsultat de l�effet 
combinØ de l�attraction gravita-
tionnelle exercØe par la Lune et le 
Soleil et des conditions mØtØoro-
logiques. Les termes « marØe de 
tempŒte » et « onde de tempŒte » 
sont synonymes (Organisation 
Hydrographique Internationale, 
1998 :152) et  font al lusion à 
l�impact anormalement fort des 
marØes mØtØorologiques, causØes 
par l�effet du baromŁtre inverse et 
par empilement d�eau par le vent, 
lors de tempŒtes. Nous adopterons 
ces dØfinitions de l�Organisation 
Hydrographique Internationale 
(1998), qui fait aujourd�hui foi 
d�autoritØ en ce qui a trait à la 
terminologie hydrographique. 

Dionne (2008) a basØ son 
analyse uniquement sur le signal prØdictible de la marØe, 
en scrutant les tables de marØes. Ici, nous analyserons non 
seulement les prØdictions, mais aussi les observations de niveau 
de la mer qui, elles, intŁgrent à la fois la marØe astronomique 
dominante ainsi que la marØe mØtØorologique Øpisodique.

Qu’est-ce qu’une grande marée ?
Il n�existe pas de dØfinition formelle pour qualifier 

ce qu�est une grande marØe (Organisation Hydrographique 
Internationale, 1998). Cette expression peut Øvoquer au moins 
3 concepts diffØrents : 1) Pour les riverains de l�estuaire du 
Saint-Laurent, l�expression peut faire allusion à des niveaux 
d�eau anormalement ØlevØs qui pourraient risquer de crØer des 
inondations; 2) Pour d�autres, l�expression peut, au contraire, 
rØsonner avec des niveaux d�eau anormalement bas. On peut 
penser par exemple à ces randonneurs qui, lorsque cela est 
possible quelques fois par annØe, traversent à pied jusqu�à l�île 
Saint-BarnabØ, tout juste au large de Rimouski (p. ex. : SRC, 
2013). On peut aussi penser aux pŒcheurs d�anguilles sur 
les battures du Bas-Saint-Laurent pour qui grandes marØes 
riment avec de trŁs bas niveaux d�eau; 3) Enfin, pour les 
ocØanographes ou pour les gØomorphologues qui s�intØressent, 
par exemple, aux mouvements de sØdiments du littoral par les 
courants de marØe, le concept de grandes marØes peut faire 
allusion à des pØriodes oø le marnage est anormalement grand. 
Le marnage est une notion importante pour les scienti�ques 

Figure 2. SØrie temporelle thØorique des amplitudes semi-diurne, diurne et semi-annuelle 
normalisØes pour la latitude de Rimouski (48,48 oN). Ce graphique a ØtØ rØalisØ 
à partir de l�Øquation gØnØrale des marØes statiques (Lamb, 1932; Defant, 1961).
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qui s�intØressent à la dynamique des milieux côtiers, car 
l�Ønergie de la marØe est proportionnelle au carrØ du marnage. 
Autrement dit, si le marnage double, l�Ønergie mØcanique de 
la marØe quadruple. 

Notre analyse portera sur ces 3 aspects. La question 
est donc de savoir si l�un ou l�autre de ces phØnomŁnes se 
manifeste ou non autour des Øquinoxes dans l�estuaire du 
Saint-Laurent et si oui, quelle est son importance. La thØorie 
prØdit qu�autour des Øquinoxes, le niveau moyen de l�eau 
devrait Œtre plus bas et le marnage plus grand aux latitudes 
du Saint-Laurent. Cela devrait se re�Øter par une plus grande 
probabilitØ de trouver des niveaux anormalement bas. En ce 
qui a trait aux niveaux anormalement hauts, la probabilitØ sera 
plus grande autour des Øquinoxes seulement si l�augmentation 
du marnage l�emporte sur la diminution du niveau moyen de 
la mer. Autrement, la probabilitØ sera plus faible. Rappelons 
ici que Dionne (2005, 2008) conclut qu�aucun de ces 3 aspects 
ne se manifeste de façon plus importante aux Øquinoxes dans 
l�estuaire du Saint-Laurent. 

Critique de la mØthodologie de Dionne (2008)
L�analyse de Dionne (2008) mØrite d�Œtre revisitØe car 

elle n�est basØe que sur l�extraction du niveau d�eau le plus ØlevØ 
prØdit au jour mŒme des Øquinoxes, sans prØtraitement de la 
sØrie temporelle. Avec la prØsence de l�importante modulation 
semi-mensuelle du cycle de vive-eau/morte-eau, qui n�est 
pas synchronisØe avec le cycle semi-annuel des Øquinoxes, il 
n�est pas statistiquement robuste d�extraire un signal d�une 
pØriode beaucoup plus longue, 6 mois dans ce cas-ci, sans 
avoir prØalablement �ltrØ la sØrie temporelle sur une pØriode 
au moins aussi longue que le cycle de vive-eau/morte-eau 
(> 2 semaines). Autrement, cela cause un important problŁme 
de sous-Øchantillonnage qui compromet l�analyse et biaise 
l�interprØtation. 

De plus, Dionne (2008: tableau 1) indique qu�il a extrait 
les hauteurs et les marnages des « marØes de vive-eau lors des 
Øquinoxes ». Or, sur les 12 Øquinoxes analysØs, seulement 
3 vives-eaux coïncident avec le jour de l�Øquinoxe. Les 9 autres 
Øquinoxes tombent soit entre une vive-eau et une morte-eau, 
ou soit, dans le pire des cas, pendant les mortes-eaux. 

Pour illustrer plus clairement cette critique, nous avons 
reproduit 30 jours de prØdictions harmoniques horaires de 
marØes centrØs sur les Øquinoxes pour les annØes de 2002 à 2007 
(�gure 3), c�est-à-dire les annØes considØrØes par Dionne (2008). 
Les rØgions grisØes reprØsentent les fenŒtres d�une journØe qu�il 
a examinØes pour caractØriser les marØes lors des pØriodes 
d�Øquinoxes. Cette �gure illustre bien le biais que cause ce type 
de sous-Øchantillonnage. Le cycle Øquinoxe-solstice, s�il existe, 
se trouve dissimulØ derriŁre l�importante modulation vive-eau/
morte-eau. Dans ces situations, il est nØcessaire d�appliquer un 
�ltre passe-bas a�n de faire ressortir le cycle de longue pØriode 
d�intØrŒt et ainsi permettre de conclure sur son importance. 

Notons aussi qu�en appui à sa dØmonstration, Dionne 
(2008) cite un mØmoire de maîtrise de Deblois (1988) intitulØ 
Les marØes d�Øquinoxe correspondent-elles aux plus grandes 

marØes de l�annØe ? Or, aprŁs vØri�cation, il ne s�agit pas là d�un 
mØmoire de maîtrise mais plutôt d�un mØmoire de baccalaurØat 
du DØpartement de gØographie de l�UniversitØ Laval. Ce 
mØmoire n�est pas publiØ et nous n�avons pas ØtØ en mesure 
d�obtenir de copie d�aucune bibliothŁque ni du DØpartement de 
gØographie de l�UniversitØ Laval. Le Dr Dionne a eu l�amabilitØ 
de nous transmettre sa copie. La mØthodologie utilisØe dans 
ce mØmoire est comparable à celle utilisØe par Dionne (2008). 
Étant donnØ que ce mØmoire n�est pas publiØ et, en pratique, 
inaccessible, nous n�y ferons plus rØfØrence ici.

DonnØes
Notre analyse porte sur la station Rimouski dans 

l�estuaire maritime du Saint-Laurent (station 2985, 
anciennement nommØe Pointe-au-PŁre). Cette station a la 
particularitØ d�Œtre peu sensible aux variations saisonniŁres 
et Øpisodiques associØes aux crues (p. ex. : grandes crues 
printaniŁres) comme l�est par exemple la station de Lauzon, 
en face de QuØbec, dans la partie �uviale du Saint-Laurent. 
Notre analyse est basØe à la fois sur des observations (somme 
des marØes astronomique et mØtØorologique) ainsi que 
sur une analyse harmonique qui ne contient que la portion 
prØdictible de la marØe. Celle-ci est principalement d�origine 
astronomique, mais peut aussi Œtre en partie d�origine 
climatique. 

Le jeu d�observations consiste en un peu plus de 30 ans 
(8 juillet 1984 au 31 aoßt 2014) de mesures horaires du niveau 
de la mer (hO) tØlØchargØes en ligne à partir des Archives 
canadiennes des donnØes sur les marØes et les niveaux d�eau de 
PŒches et OcØans Canada (2015) (�gure 4). Cette sØrie temporelle 
est parsemØe de 6,7 % de donnØes manquantes. Aucun effort 
n�a ØtØ fait pour tenter de les combler. L�impact de ces donnØes 
manquantes se reflŁte implicitement dans les intervalles de 
con�ance à 95 % sur nos statistiques dØterminØes par la mØthode 
de bootstrap avec 500 remises (Efron et Gong, 1983). 

A�n d�extraire la portion prØdictible principalement 
d�origine astronomique (hP) du signal de marØe observØ 
(hO), une analyse harmonique a ØtØ effectuØe sur ces 30 ans 

Tableau 1. Constantes harmoniques de quelques composantes 
principales semi-diurnes (M2 et S2), diurnes (K1 et O1) 
et de longues pØriodes (Ssa et Sa) qui caractØrisent la 
marØe à Rimouski. Ces constantes ont ØtØ calculØes par 
une analyse harmonique effectuØe sur prŁs de 30 ans 
de mesures horaires à la station Rimouski (�gure 3). 

Composante PØriode 
(jour)

Amplitude 
(cm)

Phase 
(°)

Principale lunaire semi-diurne (M2) 0,518 127,00 201

Principale solaire semi-diurne (S2) 0,500 40,50 242

DØclinaison luni-solaire diurne (K1) 0,997 23,60 278

Principale lunaire diurne (O1) 1,076 21,80 253

Solaire semi-annuelle (Ssa) 182,621 2,43 145

Solaire annuelle (Sa) 365,260 2,23 175
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Figure 3. PrØdictions harmoniques horaires des marØes autour des Øquinoxes entre 2002 et 2007 à Rimouski (anciennement Pointe-
au-PŁre) prØsentØes ici pour illustrer la base sur laquelle repose l�analyse effectuØe par Dionne (2008). Les zones grisØes 
autour des Øquinoxes reprØsentent les donnØes qu�il a analysØes. Neuf fois sur 12, les donnØes ne correspondaient pas au 
maximum d�une vive-eau coïncidente avec l�Øquinoxe, les exceptions Øtant mars 2003, 2007 et septembre 2002.

d�observations à l�aide des boîtes à outils T_Tide et UTide 
dØveloppØes, respectivement, par Pawlowicz et collab. 
(2002) et Codiga (2011) pour le logiciel Matlab. Une fois 
les 68 composantes harmoniques dØterminØes, la marØe 
prØdictible a ØtØ reconstituØe sur la pØriode allant du 1er janvier 
1984 au 31 dØcembre 2014 (�gure 4). 

Remarquons que l�analyse harmonique peut contenir 
un cycle annuel d�origine climatique (p. ex. : changement de la 
direction des vents dominants, de la tempØrature de l�eau, de 
la circulation, des dØbits des riviŁres, etc.) avec un cycle annuel 
d�origine purement astronomique. Notre signal harmonique 
ainsi reconstituØ peut donc aussi inclure implicitement une 
variation annuelle climatique à l�intØrieur de la composante 

harmonique solaire annuelle (la composante dite Sa). 
Cependant, cela n�est pas gŒnant pour la prØsente discussion, 
car nous nous intØressons principalement aux variations semi-
annuelles causØes par le cycle Øquinoxe-solstice. Or, les vents, la 
tempØrature de l�air et de l�eau ne montrent aucune pØriodicitØ 
semi-annuelle significative sur le Saint-Laurent (Galbraith 
et collab., 2012). Le dØbit des riviŁres est caractØrisØ par un 
certain cycle semi-annuel avec une grande crue printaniŁre et 
un autre lØger pic beaucoup plus faible en novembre causØ par 
l�augmentation des prØcipitations (Galbraith et collab., 2015). 
Ce faible signal semi-annuel a peu d�in�uence sur le niveau 
d�eau à Rimouski et sera nØgligØ dans notre interprØtation. 
















